
L.e journal sera envoyé gratuite-
ment dés le 1" décembre 48S1 à
toute personne qui prendra un abon-
nement pour 1892.

DERŒSèRES DÉPÊCHES

Paris, 21 novembre.
Un diner absolument intime a été offert

à M. de Giers , par M. Carnot , à l'Elysée.
Ce diner n'a été suivi d'aucune réception.
Le journal La Paix déclare qu 'il n'existe

pas de traité d'alliance franco-russe , mais
seulement une entente verbale qui sera
définitivement réglée entre M. de Giers
et le gouvernement français.

Milan, 21 novembre.
"Dn train provenant do Corne a tamponné

hier soir , en gare de Bovisa , un train pro-
venant de Milan. .

Il y a quatre blessés.
La circulation est rétablie.

Saint-Pétersbourg, 21 novembre.
D'après une communication de Nasch-

kend , 1300 t'amlles, provenant des gouver-
nements éprouvés par les mauvaises récol-
tes , sont arrivées dans lo district de Syr-
Dardja.

Un nombre égal d'émigrants est encore
en route.

Un comité de secours s'est constitué sous
la présidence du maire de la ville.

Copenhague, 21 novembre.
Le Ritzansbureau annonce que le Consul

danois à Odessa aurait télégraphié que la
défense de continuer les exportation n 'était
pas encore connue.

La nouvelle annoncée venait de Liebau.
JBerue, 21 novembre.

La Commission du Conseil des Etals pour
l'exercice de l'initiative s'est divisée en
deux fractions.

La minorité propose d'adhérer à la déci-
sion du conseil national.
' La majorité se prononce en faveur du

système do double votation éventuelle et
définitive proposé par le Conseil fédéral.

Pour le cas où le système de double vota-
tion prévaudrait , la Commission est una-
nime à proposer que ces deux votations
n'aient pas lieu le môme jour.

Elle exige , on outre, la majorité du peu ple
et des Etats.

Sion,21 nonvembre.
Le Grand Conseil a discuté et adopté en

seconds débats la loi réduisant le prix du
sel.

La haute assemblée a adopté aussi , en
seconds débats ,à l'appel nominal , par 58 voix
contre 28, la loi créant une banque hypo-
thécaire et une caisse de dépôts , avec arti-
cipation financière de l'Etat pour une
somme de 50,000 francs.

BULLETEN POLITIQUE
Les grèves du Pas-de-Calais. —

Une interpellation du député socialiste
Basly a posé, jeudi , devant la Chambre , la
question des grèves dans le bassin houiller
du Nord . L'interpellant demandait au
gouvernement d'intervenir dans lo conflit ,
au profit des grévistes. Il rappelait aussi
certains griefs des ouvriers contre le Sénat.
Celui-ci , qui est lo dernier ..refuge de l'éco-
nomisme libéral , retient au passage, depuis
longtemps , un projet de loi , déjà voté par
la Chambre , sur les Caisses de secours et de
retraites. Il refuse aussi de s'occuper d'une
proposition , également adoptée par la Cham-
bro , de M. Bovier-Lapierre qui défend aux
patrons de renvoyer des ouvriers par le
motif qu 'ils font partie d'un syndicat.

M. Yves Guyot a promis de faire droit au
premier grief , et de fait, le Sénat s'est occupé
hier déjà de la loi sur les Caisses de secours
et de retraites. Ce premier succès n'est pas
pour décourager les grévistes, qui parais-
sent ne pas manquer d'argent pour soutenir
la lutte.

Quant à intervenir directement dans la
question de la fixation des salaires, M. Yves
Guyot l'a refusé carrément, par ce motif

que l'Etat dépasserait ses attributions. Le
Pape a été plus humain dans l'Encyclique
Rerum novarum. Il demande que la fixa-
tion du juste salaire soit attribuée de préfé-
rence (satius erit) à la corporation et aux
syndicats ; mais là où ces associations
n'existent pas , on doit pouvoir recourir à
l'Etat , qui agirait alors à titre de protecteur
dos intérêts privés lésés , et uniquement
dans la mesure où cela serait nécessaire.

M. de Freycinet est venu au secours de
son collègue par trop insuffisant. Il a bien
voulu promettre que l'Etat acceptera de
servir d'arbitre entre les patrons et lea
ouvriers mineurs, à condition quo son ar-
bitrage , purement bénévole , soit accepté
des deux parties. Une forte majorité , com-
posée de ia droite et du centre, a approuvé
ces déclarations du chef du cabinet. La
gauche radicale s'est trouvée seule pour
faire minorité.

Il est temps que le gouvernement rem-
plisse cette promesse d'arbitrage , car des
intérêts considérables sont en péril. L'in-
dustrie anglaise s'est hâtée de profiter de
la suspension de l'exploitation des mines.
Les départements du Nord commencent à
recevoir des charbons d'outre Manche ,
que l'on vend aux mêmes prix , et même à
des prix inférieurs aux charbons extraits
dans la région. Les Anglais sont de redou-
tables concurrents , et si la grève se pro-
longeait , l'industrie minière du Nord pour-
rait être sérieusement compromise.

Ii'«sclavnge en Afrique. — Le Rei-
chstag vient deconsacrer sa première séance
à la question de l'esclavage dans les colo-
nies allemandes , de l'Afrique. Les autorités
allemandes du territoire du Togo et de
Cameroon , ont été récemment accusées de
favoriser la traite, et même d'en tirer profit.
Le prince d'Aremberg, député du Centre,
a interpellé le ministère sur ce sujet , et
M. Kaiser, commissaire du gouvernement ,
a repoussé la gravo accusation portée con-
tre l'administration.

M. Kaiser a pourtant reconnu que l'es-
clavage domestique existe dans les terri-
toires dépendant de l'Allemagne; mais vu
l'état des mœurs africaines , cette situation
ne peut être changée brusquement. On
empirerait la situation des esclaves , qui
sont bien traités, peuvent même se. marier
et élever leurs enfants dans la maison du
maître. Que deviendraient-ils le j our où ils
seraient libres ? L'argument est bon; Mgr
Lavigerie en a reconnu la force dans son
apostolat pour la suppression de la traite.
Il n'a cessé de proclamer qu 'il respectait
l'inst.tutioh de l'esclavage domestique , qui
ne pourra être réformé, et plus tard aboli ,
que par une lente transformation des mœurs
familiales et des mœurs publiques.

Mais , il y a autre chose que l'esclavage
domestique. M. Kaiser a dû reconnaître
que des caravanes d'esclaves, venant de
l'intérieur , traversaient fréquemment le
terri toire dépendant de l'Allemagne pour
se rendre sur la côte. C'est là qu 'est l'abus
ot Ja coopération à la traite , qui se f ai t, les
armo3 à la main , dans l'intérieur du
continent. On poursuit sur mer les bou-
tres chargés d'esclaves et on laisse tran-
quillement, sur la terre ferme, aller et
venir ces caravanes de nègres qu 'on sait
pertinemment être composées de victimes
de la traite. U y a là une contradiction , que
le commissaire du gouvernement a cher-
ché à excuser par les intérêts supérieurs
du commerce. Misérable excuse , et qui
prouve que tout n 'est pas pour le mieux
dans la partie de l'Afrique que l'Allemagne
s'est chargée de civiliser.

CONFÉDÉRATION
Tessinois à, l'étranger. — Lundi der-

nier ,disent les journaux catholiques d'Italie,
les conservateurs tessinois , en séjour ou
établis à Turin , ont célébré le premier
anniversaire de la fondation de lour Cercle.

A cette belle et patriotique fête, assis-
taient M. le Dr Casella, membre du gouver-
nement du Tessin ; M. Polar , conseiller
national; des représentants de Lugano,
Mendrisio et Bellinzona , et un délégué des
Tessinois établis à Buenos Ayres.

U y avait aussi des représentants de la
presse conservatrice tessinoise et des jour-
naux de Turin.

L'a ssemblée générale eut lieu dans le
local même du Cercle, où tout le monde
remarquait , en arrivant , le buste et le por-
trait de Louis Rossi , tombé victime de la
révolution du 11 septembre 1890.

Pr i rent la parole, dans cette assemblée,
MM. Casella, Polar et le secrétaire M. B OE -
chetli.

Tous furent très applaudis.
Pendant le banquet , de nombreux

^ 
dis-

cours furent prononcés par les mômes
orateurs , par les délégués venus du dehors
et par les chefs du Cercle.

Tous déclarèrent que les conservateurs
tessinois voulaient un gouvernement auto-
nome et catholique; que tous , au Tessin
comme à l'étranger , combattront toujours
pour le triomphe du conservatisme, dans
lequel se trouvent le salut , le progrès et la
sûreté de la patrie.

La fête avait un caractère patriotique
qui honore les Tessinois catholiques domi-
ciliés à Turin.

Nous les en félicitons.

Subventions. — Le Conseil fédéral a
alloué au gouvernement du canton des Gri-
sons une subvention de 40 % des dépenses
réelles pour l'endiguement et la canalisa-
tion du Cosenzbach près d'Untervatz , dont
les frais sont estimés à 16,700 francs.

Le Conseil fédéral recommande à l'As-
semblée fédérale de porter , en modification
partielle de l'arrêté fédéral du 12 décembre
1890, qui alloue au canton du Tessin une
subvention en faveur de la correction de la
Maggia , depuis en amont du pont d'Ascona
jusqu 'au lac Majeur (Recueil officiel , nou-
velle série, XI. 679), le maximum annuel
du subside à 80,000 francs au lieu de 50,000
francs et de fixer le premier versement en
1892 en place de 1893.

Il recommande en outre à l'Assemblée
fédérale d'allouer au canton d« Zurich des
subventions complémentaires pour les tra-
vaux de correction de la Tôss, de la Glatt
et de la Thur (y compris le Rhin à l'em-
bouchure da cette dernière rivière).

Ces subventions sont fixées à 40 °/0 des
dépenses réelles, jusqu 'à concurrencé d'un
maximum correspondant aux montants des
devis respectifs, savoir :
a) Pour la Toss, 40 % du

devis s'élevant à 1,530,000
francs , soit Fr. 612,000

b) Pour la Glatt , 40 % du
dovis s'élevant à 190,000
francs , soit » 68,000

c) Pour la Thur (y compris
le Rhin à l'embouchure
de celle-ci), 40 % du de-
vis s'élevant à un million
do francs , soit . . . .  » 400,000

Subvention complémentaire
total Fr. 1,080,000

Militaire. — Le Conseil fédéral a décidé
que , dorénavant , les élèves des écoles pré-
paratoires d'officiers , pour l'infanterie , aux-
quels on donnera un cours d'ôquitation
dans ces écoles, recevront une solde de
cinq francs par jour et par élève pendant
la durée de ce cours.

Finances fédérales. — Le Conseil fé-
déral propose à l'Assemblée fédérale de
créer, sous la dénomination d'Administra-
tion des titres de la Confédération, un bu-
reau spécial , dépendant du département
fédéral des finances, et qui sera chargé de
l'administration et de la garde des titres
faisant partie de la fortune de la Confédé-
ration et des fonds spéciaux , ainsi que de
la garde de dépôts de toute nature.

Seront placés à la tête de cette adminis-
tration : un chef avec un traitement annuel
de 6000 à 7000 francs ; un aide , en qualité
de remplaçant , avec un traitement annuel
de 4000 à 5000 francs.

lie rachat du Central à Berne. —
Il s'exerce une énorme pression dans le
canton de Berne en faveur du projet de ra-
chat du Central. En veut-on un exemple?
On a profité de la session du Grand Conseil
pour inviter les députés à entendre une
conférence de M. le conseiller d'Etat Scheu-
rer sur ce chapitre. Environ 70 membres
de l'assemblée ont répondu à l'appel , parmi
lesquels M. Durrenmatt , qui eut seul le
courage de demander la parole pour répon-
dre au conférencier officiel.

Pour donner une idée de l'espèce de ter-
rorisme qu 'on voulait faire peser sur l'as-
semblée, il suffit de signaler le discours de
l'ancien conseiller national radical Schmid ,
qui prit à partie M. Durrenmatt personnel-
lement , et lui reprocha d'avoir assisté à l'as-
semblée des conservateurs lucernois à
Sursée.

M. Durrenmatt n'a pas fait attendre sa
réponse. Il n'eut pas de peine à démontrer
qu 'il avait aussi bien le droit de siéger dans
des assemblées pplitiques, avec ses amis de
Lucerne et de Fribourg, que les radicaux
bernois avec Bielmann , Weibel , Stoppani
et autres à Olten.

L'orateur conservateur a réfuté ensuite
les arguments superficiels de M. Scheurer ,
et a stigmatisé le système de pression d'a-
près lequel on ne peut plus , àBsrne , expri-
mer une opinion , dans une affaire maté-
rielle , sans être traités comme dos crimi-
nels de lèse-majesté.

Malgré tous les efforts qui sont faits pour
obtenir , dans le canton de Berne , un vote
favorable au Central , on croit que la majo-
rité rachatiste n'y sera pas considérable.

Pius-Verein. — Le Comité central du
Pius-Verein suisse, réuni jeudi à Lucerne,
a décidé que l'assemblée générale de l'année
prochaine aura lieu à Einsiedeln.

Le Comité a souscrit dix actions pour le
Cercle catholique que l'on construit à Lu-
cerne, et qui servira de lieu de réunion à
toutes les associations catholiques.

Ces actions , qui sont en même temps une
bonne œuvre, sont assurées d'un dividende
d'au moins 3 °/0.Sur 400 actions, il n'en reste plus que
70 à souscrire. Il serait à souhaiter que les
catholiques fribourgeois s'intéressent aussi
à cette œuvre destinée à faire beaucoup de
bien à Lucerne.

NOUVELLES DES CANTONS
An Tessin. — D'après une dépêche de

Bellinzone à la N. Gazette de Zurich, M.
le conseiller d'Etat Gianella , directeur des
travaux publics du Tessin , aurait donné
depuis deux jours sa démission. Ce serait
une perte sensible pour le gouvernement ,
M. Gianella est un ingénieur distingué, se
vouant avec un zèle consciencieux aux af-
faires de son département. La révolution
du 11 septembre l'a surpris au milieu de ses
travaux. Très conservateur , M. Gianella
n'avait pas un tempérament militant ; il fut
néanmoins traîné en prison et jeté dans un
cachot infect. C'est toute la récompense
qu'il a reçue pour les nombreux services
rendus à son pays. M. Gianella avait fait un
véritable sacrifice en entrant au gouverne-
ment. Comme ingénieur , il avait une belle
carrière derrière lui et devant lui.

Sa démission est probablement la consé-
quence cles changements intervenus dans
la situation du Tessin et de la composition
nouvelle du gouvernement.

"Vin de raisins secs. — Une enquête
est faite par la police genevoise concernant
les marchands de vins_ ayant acheté du vin
de raisins secs. Plusieurs négociants ont
étô interrogés cette semaine, mais aucune
charge grave ne s'élève contre eux ; tout
so borne , pour le moment , à une contra-
vention pour inobservation du règlement.

La semaine prochaine , l'instruction sera
terminée, et les délinquants seront déférés
au juge de paix qui leur infligera très
probablement une amende.

Pour cette fois , tout semble vouloir se
passer en douceur , mais si de nouveaux
faits se produisaient , il est probable qu'il
n'en serait pas de même.

Chapitre épiscopal «lo Sion. — On
sait que, d'après l'usage, l'évêque du diocèse
de Sion se choisit parmi les membres effec-
tifs ou titulaires du chapitre de la cathé-
drale de Sion. On appelle membres effectifs
les prêtres du diocèse qui ont résidence à
Sion , et sont fixés aux offices des chanoines
de }£..cathédrale ;* membres titulaires sont
les prêtres qui habitent leurs paroisses
respectives, mais qui ont reçu une nomi-
nation et le caraail canonical , et qui , par
ancienneté de titre , prennent leur résidence
au chapitre à Sion , lors de la mort d'un
chanoine effectif.



Dans ce moment, le chapitre des chanoi- , pas que la somme parut trop forte , mais
nés de Sion n'a plus de membres titulaires , parce que cet impôt renversait tous nos
.soit parce que ceux-ci sont entrés au cano-
nicat , soit parce que la mort les a décimés.

On vient de combler cette lacune par la
nomination des chanoines titulaires dont
voici les noms :

Ont été nommés sur la présentation du
vicaire général , Monsieur Blatter : MM.
Imsand , Dr en théologie ; Lagger, curé de
Sierre ; Blanc, curé-doyen à Ardon ; Fardel ,
curé-doyen à Vex.

Sur ia présentation de M. Bagnoud , di-
recteur du séminaire, ont étô élus : MM.
Lamon, inspecteur des écoles du district
de Sion ; Barras, curé à Chalais ; Rey, curé
à Montana ; Emery, recteur à Grimentz.

CHRON QUE LAUSANNOISE

La session du Grand Conseil
Nos législateurs sont rentrés dans leurs

pénates. Ils ont siégé une semaine et demie,
et ont achevé le tiers de leur besogne. Us
termineront en janvier , par une reprise de
la session d'automne.

Le Grand Conseil s'est ¦d'abord occupé de
routes et de chemins|de fer. Il a voté 1,800,000
francs de subventions pour le premier sujet,
et les 600,000 francs qu'on lui demandait
pour la construction du Vevey-Bulle-
Thoune. Toutes ces dépenses sont à cou-
vrir par les recettes ordinaires de plusieurs
années.

Les boissons à essence ont eu le don
d'émouvoir nos députés. Après de longues
discussions, on a demandé au Conseil d'E-
tat un projet de loi sur les moyens que
l'Etat peut employer pour combattre l'alcoo-
lisme. L'original député de "Valleyres , M.
William Barbey, a présenté un autre projet
de loi tendant à interdire aux fonctionnai-
res de l'Etat d'aller à la pinte pendant leur
service. Une Commission examinera.

Le lendemain , mardi , discussion sur la
répression des contraventions en matière
administrative. Le projet consacrait la sup-
pression du recours au tribunal de district
contre un arrêté du préfet ; joie de M. Pin-
goud , mécontentement de M. Fauquez. Il
réglait encore la valeur assignée aux rap-
ports et procès-verbaux sur lesquels se
base le prononcé préfectoral. Il y eut deux
débats sans résultat. La loi est renvoyée
pour nouvel examen.

Les préposés aux poursuites et aux fail-
lites ne recevront, jusqu 'à nouvel ordre ,
que les émoluments fixés par le tarif fédé-
ral , vient de décider le Grand Conseil. Ces
traitements par émoluments ne jouissent
pas de la faveur de M. Paccaud, rapporteur
sur le budget de 1892. Il aimerait leur voir
substituer le système des traitements fixes ,
et a émis le vœu qu 'une loi soit rédigée sur
la matière . Le budget de 1892 prévoit
6,700,000 francs de recettes et 7000,000 fr.
de dépenses. Il suit une marche ascendante ;
les dernières , malheureusement, plus en-
core que les premières. Le déficit prévu est
de trois cent mille irancs. Cependant le
rapporteur fait observer que, depuis quel-
ques années , on prévoit constamment un
déficit qui ne se réalise pas. U émet le vœu
que l'on revoie désormais chaque chiffre ,
afin d'en soumettre d'exacts. Il signale
aussi une différence probable de 40,000 fc ,
rien que sur le produit de l'impôt mobilier.
Le département des financeà n'a voulu ac-
corder que 20,000 francs.

Le Grand Conseil a été appelé à autori-
ser plusieurs impôts perçus sur les contri-
buables de la commune du Chenit. U n'en
n'a refusé qu 'un : un impôt de 50 centimes
pour 1000 francs sur la valeur des bois des
immenses forêts de cette commune. Ce n'est
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L'HOMME

CENT MILLIONS
PAR

Paul VERDUN

€ — Vous l'avez accrue par vos tripotages et
vous l'aviez commencé par la trahison à
Sadowa. . , ,

Et, lui mettant sous les yeux les articles de
la Wiener Zeitung, je rabattis son insolence.

« Wegrow se ramassa sur lui-même de façon
à me faire croire qu 'il allait s'élancer sur moi.
Je vis flamber dans ses prunelles un éclair
rouge. En Espagne, j'ai vu , dans un combat
de taureau , un animal qui fondait sur un
picador , et dont l'œil s'illuminait de cette lueur
homicide. Il me semble que cet homme serait
capable de commettre quelque violence, et il
me hait! ... J'éviterai de me trouver avec lui. >

Maurice Belcoq s'arrêta de lire.
— Comprenez-vous maintenant, messieurs

les jurés , pourquoi Wegrow haïssait René
Bernard ? L'aventurier , le faux noble, le tripo-

principes en matière fiscale. Jusqu 'ici, dit
M. Debonneville , la taxe du cadastre était
la seule base admise pour là perception de
l'impôt foncier. La commune de Chenit
veut lui substituer une taxe nouvelle qui
tiendrait compte , non plus de la valeur du
sol , mais de la valeur de la récolte. Cela
parait contraire à la loi et entraînerait de
nombreux inconvénients.

On a voté ensuite un projet de décret
autorisant la commune de Lausanne à ex-
proprier les maisons des deux rues du
Pré et du Flon , qu'une Société démolira et
reconstruira d'après un plan déterminé,
accepté par les autorités communales. II
s'agit d'un important projet sur lequelj' au-
rai à revenir.

M. le conseiller national Cavat a ensuite
rapporté sur la motion Mottaz , concernant
le crédit agricole. Voici quelques passages
de son intéressant rapport :

Il constate que la quest'on soulevée n'est
pas nouvelle ; elle remonte à 40 ou 50 ans.
Dès cette époque , des enquêtes périodiques
ont été faites pour rechercher les causes
du soi-disant malaise auquel l'agriculture
est en proie. Peut-être a-t-on employé à
cela beaucoup trop de temps et de papier ,
car si dans le canton de Vaud l'agriculture
est en souffrance, on ne peut pas en attri-
buer toute la faute aux mauvaises années.
On peut même dire qu 'à l'exception de la
vigne, les récoltes ont été en général abon-
dantes et que les prix sont assez élevés
pour que producteurs et consommateurs
soient satisfaits.

Il faut donc chercher ailleurs la cause
du mal. M. Cavat la trouve dans le déve-
loppement du luxe et des plaisirs. Si la
campagne avait conservé 3on cachet simple
et modeste d'autrefois , dit-il , nous n'au-
rions pas besoin aujourd'hui de rechercher
les moyens de faciliter les prêts agricoles.

« En effet , le luxe s'est étendu à la cam-
pagne. Nos bonnes ménagères d'autrefois
avaient toutes en provision des rouleaux
de milaine ou de grisette, dont elles étaient
fières d'enlever la poussière lorsque le
tailleur du village venait confectionner un
habillement qui durait plusieurs saisons
et qui ne coûtait que quelques journées.
Aujourd'hui , plus de rouets ; la place est
réservée au déballage du colporteur le plus
habile qui nous vante un habit mi-saison,
et qui promet à mademoiselle de lui appor-
ter très prochainement son manteau. Le
tout est traité dans de bonnes conditions ,
mais c'est une dépense qu 'on ne connaissait
pas jadis et qui grève le budget.

« Les fêtes répétées, qu'elles soient locales,
cantonales ou fédérales , sont aussi une
source de dépenses ; de nos jours , chacun
veut être patriote et entendre les discours
de nos grands orateurs. Pour ces courses,
un joli char avec harnais à la mode est in-
dispensable ; à moins qu 'on ne soit à pro-
ximité d'un chemin de fer , ce qui est encore
bien plus coûteux, car , soit dit en passant,
si pour les localités industrielles et com-
merciales les chemins de fer sont néces-
saires, ils le sont beaucoup moins pour la
campagne. On pourrait citer une qdantitô
de bons villages vaudois qui reculent de-
puis qu 'ils sont à proximité d'une gare.
Au lieu de se servir du chemin de fer pour
les courses indispensables seulement , on
commence par les trains de plaisir et
autres, puis on finit par l'expédition en
grand du fumier de la ferme, qui était une
réserve pour la récolte future et devait
redonner à la terre sa vigueur et sa ri-
chesse normales. Les billets du dimanche
ne contribuent pas non plus à relever
notre économie agricole, car ils prennent

teur, le traiteur, le condamné à mort ne pouvait toujours parce que Mademoiselle de Courson , sième , I appartement semblable à celui que
que désirer la disparition du Français honnête,
travailleur , d'une conscience rigoureuse , qui
possédait les secrets de son passé, et par cette
connaissance, le tenait en son pouvoir. 

Bernard estimait si bien de quoi était capable
son futur beau-père, qu'il écrivait le 5 septem-
bre,, treize jour avant son mariage et dix jour
avant le crime : « J'évitairai me trouver avec
lui! »

Le banquier avait un intérêt pressant à tuer
l'inventeur qui pouvait d'une indiscrétion
ruiner sa position ; il avait un intérêt personnel
à s'emparer de la collection de la Wiener
Zeitung et des autres pièces qu 'il savait aux
mains du jeune homme.

Mais à ces deux raisons, déjà si puissantes
pour motiver aux yeux d'un aventurier aussi
peu scrupuleux que Wegrow l'assasinat de
René Bernard , s'en joignait une troisième qui
détermina le banquier à commettre le crime.

Odon Wegrow cherchait depuis longtemps
à constituer un syndicat de financiers dans le
quel devaient entrer M. Simon Rab, de Vianne ;
M. Zorndorf , de Berlin; enfin M. Gouda , de
Varsovie. Il y avait dans cette affaire des mil-
lions à gagner.

Les financiers de Vienne et de Berlin ne
voulaient entrer dans lo syndicat qu 'à la suite
de M. Stanislas Gouda , et celui-ci posai .t comme
sine qud non Ae son adhésion , son mariage
avec Mademoiselle Calixte de Courson.

A la fin du mois d'août — remarquez cette
date, messieurs les jurés , — le syndicat fut
sur le point de se former. Les négociations
entamées n'échouèrent qu'à cause de l'obstina-
tion de M. Gouda qui refusa son concours,

dans la poche du petit voyageur de quoi
faire hausser les actions des capitalistes.
En somme, ce n'est pas notre pays qui a
changé , ce sont les conditions de la vie ;
ce qui satisfaisait nos grands-pères, ne nous
satisfait plus ; avec le progrès et la facilité
des relations et des transports , les exi-
gences de la vie ont augmenté. Voilà la
vraie crise agricole. »

Où faut-il chercher le remède ? Est il bon
de faciliter outre mesure le crédit? Cela
peut avoir de graves inconvénients. On a
parlé aussi d'instituer le gage sur le bétail ,
mais cela a paru bien difficile et du reste,
cela ne serait plus guère praticable avec la
nouvelle loi sur la poursuite et la faillite.

Les syndicats agricoles sont un moyen ,
et un excellent moyen. Les premiers syn-
dicats se sont créés spécialement en vue de
l'élève du bétail. Mais ils peuvent aussi
pratiquer l'achat et la vente en gros des
denrées, et peut-être la petite banque. Il
serait bon sussi d'examiner la possibilité
d'introduire chez nous le système des cais-
ses de Raffeisen , qui ont rendu d'excellents
services en Allemagne.

La Commission propose le renvoi de la
motion an Conseil d'Etat pour enquête et.
éventuellement, pour rapport. Le vote a
été affirmatif.

L'assemblée a enfin voté divers crédits
supplémentaires , au total de 220,000 fr. au
budget de 1891. La discussion a donné lieu
à un incident. Les crédits supplémentaires
que les fêtes universitaires ont motivés
étaient répartis sur plusieurs rubri ques.
L'une portait 1,200 fr. pour transports de
sapins et de branchages. C'était la seule où
le motif était nettement indiqué.

Un député libéral , M. E. Favre, d'Echal-
lens , en a profité pour demander ce qu'il
advenait de la statue de Guillaume Tell , que
M. Oslris If f ia  a octroyée au canton de Vaud.
La salle s'est échauffée. Une courte mais
animée discussion a suivi. M. Ruff y a dé-
claré qu 'il n'abandonnait pas son projet. Si
donc le donateur n'a pas varié, nous aurons
le regret de contempler l'offrande d'un
mauvais homme.

La statue de Davel aéra peut-être inau-
gurée le même jour. Il serait curieux de le .
voir l'une à côté de l'autre.

LETTRES DE GENÈVE
Genève, 20 novembre 1891.

Monsieur le Rédacteur,
Vous avez dernièrement inséré dans votre

journal une série de lettres venant d'un
correspondant du canton de Genève, et trai-
tant, de l'attitude politi que des catholi ques
depuis l'intrusion du schisme dans notre
pays.

Ces lettres ont tendu à infliger une con-
damnation formelle à la ligne de conduite
du clergé et des fidèles. On les y appelle
des hommes frappés d'une inconcevable
cécité. Nous nous étonnons, M. le Rédac-
teur, qu 'une feuille faite pour représenter
les intérêts catholiques en Suisse consente
à propager un tel discrédit contre toute
une population et contre ses chefs, après
qu'ils ont supporté toutes les souffrances
de la persécution noblement et pendant
vingt ans. Il nous semble que le contenu
de là première de ces lettres, eût dû vous
arrêter court dans la participation que
vous preniez à une œuvre si déplacée et si
injurieuse.

Vous ne pouvez ignorer que la conduite
des catholiques genevois a été approuvée
par Pie IX , confirmée par Léon XIII, dictée
toujours par le chef du diocèse. Rien , non
rien n'a été fait par nous en dehors des
guides spirituels. Vous devez savoir aussi

rejetait sa main. Quel était le motif pour le-
quel Mademoiselle Calixte repousait l'offre du
banquier de Varsovie? Son amour pour René
Bernard ! L'inventeur était donc non seule-
ment pour Wegrow un reproche vivant de son
passé infamant ; il était non seulement un dan-
ger pour ea sécurité ; il était encore l'obstacle
qui s'opposait à la combinaison financière rêvée
depuis longtemps ; il empêchait l'accroissement
de sa fortune et de sa puissance. Donc , le faux
comte de Garwolin avait tout intérêt à sup-
primer le fiancé de sa belle-fille. Il comptait
que , le jeune homme mort, l'amour do lajeune fille s'éteindrait , faute d'aliment.

Or , il était urgent d'agir ; le mariage était
fixé au 18 septembre. Une fois, Mademoiselle
de Courson mariée, Wegrow devait renoncer
à l'espoir de ramener à lui Stanislas Gouda.Maintenant , messieurs, que vous connaissez
les antécédents d'Odon Wegrow, sa haine pour
René Bernard , et l'intérêt qu 'il devait trouver
à sa disparition , repassons ensemble les événe-
ments qui précédèrent , accompagnèrent et
suivrent l'assassinat. Eclairés par les lumières
que vouspossédez , vous en suivrez avec facilite
1 enchaînement.

Le 14 septembre , dans l'après-midi. Marchand
va chez le banquier le prier de lui renouveler
les dix mille francs d'effets qu 'il ne pourra payer
le lendemain. Wegrow refuse d'un ton sec,
mais , ayant remarqué que l'écrivain demeure
dans la même maison que René Bernard , il le
rappelle et lui demande d'une voix mielleuse
s'il connaît le fiancé de Mademoiselle de Cour-
son. Il s'informe de l'étage où il demeure* il
apprend que le romancier occupe , an troi-

qu'en Suisse et à l'étranger, le mode de
résistance sage et constante des catholiques
de Genève a reçu des éloges, soit de la
presse , soit des hommes jaloux de la libre
dignité de l'Eglise. Ce n'était donc pas
l'heure de jeter un blâme immérité sur ce
que nous estimons être une belle page de
notre histoire religieuse.

Pour l'honneur du ciergô et des catho-
lique genevois, pour la justice de notre
cause nous sommes obligés de réclamer
hautement contre les lettres de votre cor-
respondant et contre leur insertion dans
votre journal. C est ce que nous faisons par
cette protestation que nous étendons aussi
à ce qui a étô écrit en vue de dénigrer le
Courrier de Genève, organe estimé de tous
les vrais catholiques de notre canton.

Au nom des prêtres et des fidèles catho-
liques du canton de Genève, nous vous
demandons , M. le Rédacteur , de mettre
cette protestation dans votre prochain nu-
méro, et vous prions d'agréer notre respec-
tueuse considération.

Les trois archiprêtres du canton de
Genève :

M. LANY,
archiprêtre, curé de Notre-Dame.

M. Antoine BERTHIER,
archiprêtre de S1" Croix, curé cie Lancj

M. DELEïRAZ, .
archiprêtre à Chêne.

ÉTRANGER
CHRONIQUE GENERALE
Pour les droits du Saint-Siège. •—Un comité français s'étant formé pour sou-

tenir, d'accord avec les catholiquos du
monde entier, les droits imprescriptibles
du Pape , Mgr de fvernaeret, de concert
avec M. le comte Yvert , en a offert la pré-
sidence d'honneur à Mgr l'archevêque
d'Aix. Le vaillant archevêque a bien voulu
accepter cette présidence par lettre du
16 novembre: « Puisqu'il plait à Dieu ,
« ajouté-t-il , de se servir en ce moment de
« mon humble personne pour confesser son
« nom , je lui obéirai , et j'en suis fier. »

Les organisateurs du mouvement catho-
lique , destiné à répondre aux infamies du
2 octobre , ne pouvaient recevoir un encou-
ragement plus précieux. Leur action , déjà
commencée, ne s'arrêtera que lorsqu 'ils
auront épuisé tous les moyens en leur pou-
voir pour venir en aide à la plus auguste
des infortunes et pour venger le droit indi-
gnement outragé.

Crise financière allemande. — M.
Siegfried Abrahamson , directeur d'une ban-
que hypothécaire, a étô arrêté sous l'incul-
pation de nombreux faux.

Il est inexact que la banque d'Hildes-
heim ait fait faillite. La maison en défaut
dans cette ville est la banque Emile H.
Meyer, dont le propriétaire s'est fait sauter
la cer.elle.

On télégraphie de Meissen (Saxe) que
M. Fischer, directeur de la Banque de Cré-
dit , a étô emprisonné pour dilapidations de
dépôts.

On mande de Hanovre , que le banquier
Nordmeyer vient également d'ôtre arrêté
pour avoir dissipé plus d'un demi-million
de dépôts faits par des particuliers.

Faillites à Moscou. — Le nombre des
effets protestés augmente chaque jour et
les rumeurs pessimistes , répandues sur les
maisons les plus connues , rendent la situa-
tion plus difficile encore.

Parmi les faillites officiellement décla-
rées, se trouvent , MM. Baskakow, passif
800,000 roubles ; les fils d'Iwan Schouvalow,
1,500,000 roubles ; Fiouwlaiew, 2,000, 000

l'inventeur habite au quatrième , la porte k
droite sur le palier.

Nul doute que dès lors la pensée du crime
n'entrât dans l'esprit de Wegrow , et qu 'il n'aper-
çût dans la gêne momentanée de Marchand , le
moyen ûe faire retomber la responsabilité du
crime sur le romancier. 11 y pensa la nuit et, le
lendemain , il portait dans sa tête son plan tout
prêt , augmenté même d'une nouvelle précau-
tion. Pour dérouter plus sûrement la police , il
imagina de préparer deux fausses pistes : l' une
indiquerait Marchand comme l'assassin , l'autre
désignerait Mord y.

Voici reconstituée lajournée du banquier le
15 septembre ,

A midi , moins dix minutes il commande à
son employ é do partir pour Genève le soir
même. Il lui ordonne de venir le retrouver
à sept heures rue Drouot.

Dansl' après midi , probablement vers quatre
heures , Wegrow part pour la rue Fondary.
La concierge est absente de sa loge. Il monte
chez René Bernard sans être remarqué. Il
engage le jeune homme à terminer la lettre
qu 'il est en train d'écrire. 11 a sans doute apporté
avec lui un revolver ou un poignard , mais,
apercevant le couteau japonais , il juge plus
commode et plus prudent de se servir de cetto
arme qui appartient à René Bernard. Il prend
le couteau et fait semblant d'en examiner la
gravure. Puis , passant derrière l'inventeur , il
lui tranche l'artère carotide d'un coup dirig é
de bas en haut et d'avant en arrière. Il est
cinq heures

(A suivre).



roubles ; Sinitzym, 4,000,000 roubles envi-
ron, etc....

Le public se montre indigné de la façon
d'agir de certaines banques qui , au moin-
dre bruit défavorable , coupent brusque-
ment tout crédit et provoquent par ce fait
même des crises qui pourraient être évitées.

Les étrangers en Russie. — Le pro-
jet de loi concernant les étrangers a étô
présenté au Conseil d'Etat.

Cetto loi défend aux étrangers de possé-
der des biens et môme d'en occuper à titre
de fermiers.

Mais le ministre de l'intérieur aura le
droit d'accorder des autorisations spéciales,
dans le cas où les étrangers se feraient na-
turaliser.

La naturalisation sera obligatoire pour
les étrangers qui sont actuellement propri-
étaires de biens fonciers.

Les étrangers ne pourront, d'autre part,
recevoir la naturalisation que s'ils sont
suffisamment instruits dans la langue russe.

Le catholicisme au Japon. — Le
Pape vient d'établir une hiérarchie au Ja-
pon : le siège du métropolitain se trouve à
Tokio. Le Vatican a reçu du gouvernement
impérial du Japon l'assurance que l'Eglise
catholique et les missionnaires jouiront
d'une parfaite liberté sur le territoire japo-
nais.

Déjà des fètos solennelles ont eu lieu au
Japon à l'occasion de l'érection de l'archi-
diocèse métropolitain et des trois sièges
épiscopaux suffragants de Nagasaki , d'O-
saka et d'Hakodntè.

NOUVELLES DIVERSES
France. — M. de Mohrenheim , ambassa-

deur de Russie , après avoir salué M. de Giers
k son arrivée à Paris , lui a présenté le comte
d'Ormesson , qui lui a dit ces quelques mots :
« Je suis chargé par M. Ribot , M. le chancelier ,
de vous présenter ses compliments de bien-
venue à votre arrivée à Paris ; je me permets
en même temps de vous adresser les miens. »
— « Je vous remercie, a répondu M. de Giers ;
je suis heureux , à mon arrivée à Paris , d'être
reçu par vous , que j'ai pu apprécier à Saint-
Pétersbourg. »

— M. Carnot a reçu M. de Giers vendredi , à
trois heures en audience privée. L'entrevue,
qui a été trôs cordiale , s'est terminée à 3 heu-
res 25. M. de Giers a rendu visite ensuite à
MM. de Freycinet et Ribot. On assure que ces
entrevues ont eu uniquement un caractère de
courtoisie-.¦— La commission sénatoriale chargée d'exa-
miner le projet de caisse de retraite pour les
ouvriers mineurs a adopté, sur la demande du
ministre des travaux publics , lo projet de la
Chambre avec quelques modifications.

— Par crainte de troubles , la compagnie de
Béthune est revenue sur sa décision de refuser
les vivres de sa société coopératrice aux
ouvriers grévistes.

— La nuit de jeudi a été assez mouvementée.
Des groupes de grévistes ont essayé, vendredi
matin, d'empêcher la descente des travailleurs
sur divers points , mais la troupe les a repous-
ses. Aux mines de Courrières le nombre des
travailleurs a augmenté.

Angleterre. — Dans les manufactures des
districts de Lurgan et dc l'Ulster, 40 °/_ des
ouvriers sont atteints de l'influenza , qui sévi!
aussi à Taunton (Soinersetshire).

Autriche-Hongrie. — Le gouvernement
va adresser une réponse écrite aux proposi-
tions du Conseil fédéral suisso au sujet des
points restés en litige dans les négociations
pour le traité de commerce entre la Confédéra-
tion helvétique, l'Autriche-Hongrie et l'Allema-
gne. On croit que le traité pourra être soumis
à la ratification des Parlements vers le 15 dô
cembre.

Allemagne. — Les conservateurs , les
membres du parti de l'empire et les membres
du centre du Reichstag ont déposé une motion
engageant le gouvernement à présenter dans
la présente session un projet de loi poursui-
vant criminellement les abus du marché à terme,
comme affaires de jeu, notamment sur les den-
rées pour la nourriture du peuple, et l'invitant
à exercer une surveillance plus efficace sur les
bourses et l'ensemble de leurs opérations.

Une molion présentée par plusieurs membres
du parti national-libéral demande au gouver-
nement de présenter un projet de loi tendant
à empêcher la spéculation des banques , vu les
inconvénients qui en résultent.

—- Le ministre des finances du Grand duché
de Bade , M. Elstretter , en soumettant le projet
de budget , a dépeint la situation financière
comme favorable. Deux millions et demi se-
ront consacrés à la réduction des contributions
directes. L'excédent disponible est de quatorze
millions de marcs.

Italie. — Mgr Riccardi de Népro, évêque
de Novare , a élé nommé archevêque de Turin ,
en remplacement de feu Mgr Alimonda. Mgr
Riccardi appartient à une illustre lamule pié-
montaise.

Russie. — D'après des renseignements de
source privée venant de Liebau , l'exportation
des blés russes aurait été interdite.

D'après une ordonnance du ministre des
finances publiée aujourd'hui , les grains (seigle)
dont l'exportation est interdite , ne doivent pas
être mélangés dans une proportion dépassant
le 8 % au froment à destination de l'étranger.

Roumanie. — Le prince Ferdinand par-
tira la semaine prochaine pour Londres , où il
va faire la demande officielle en mariage de la
Princesse Marie, fille du duc d'Edimbourg.

Brésil. — Les insurgés de Rio-Grande pos-
sèdent 30,000 hommes armés. M. Brasil , chef
des insurgés , a télégraphié à Rio, demandant
la démission du président da Fonseca.

Agitation radicale. — La Gruyère
nous apprend que M. l'avocat Bielmann
donnera demain une conférence, à la grande
salle de l'Hôtel des Alpes , à Bulle , sur les
prochaines élections au Grand Conseil ainsi
que sur le rachat du Central.

Les intérêts du canton de Fribourg sont
si directement et si gravement lésés par le
rachat de ce réseau , que nous nous éton-
nons de voir un député lui chercher des
adhérents.

Presse. — Aujourd'hui parait le pre-
mier numéro de l'Artisan, organe hebdo-
madaire de la Société fribourgeoise des
Métiers et Arts industriels.

Par ce premier numéro, l'on peut se
rendre compte de ce que sera cette publi-
cation , et l'on se convaincra sans peine
qu'elle répondait à un besoin , et qu 'elle
peut rendre de grands services.

Militaire. — Le département militaire
fédéral vient de transférer dans la Land-
wehr , M. le Dr Perroulaz, à Bulle , capi-
taine dans les troupes sanitaires fmédecin),
et M. Kœhli , Frédéric, à Morat , Ier lieute-
nant dans les troupes d'administration.
M. Fasel, Raphaël , à Fribourg, 1er lieute-
nant dans les troupes d'administration, est
mis à disposition. M. Volmar, à Morat, 1er
lieutenant dans les troupes sanitaires (vété-
rinaires), est transféré dans le Landsturm.

Kiki pris au sérieux î — On lit dans
le Courrier de Genève :

Sous le titre de « réformes, économies > , il
vient de paraître , à l'imprimerie de l'ônion k
Payerne, une brochure de 20 pages, où l'on
met le gouvernement de Fribourg sur le même
pied que l'ancien gouvernement radical de
Genève , en l'accusant d'un exclusivisme politi-
que qui accapare toutes les places et qui étouffe
systématiquement l'opposition , ne lui laissant
aucune représentation légale au Grand Conseil.

L auteur prétend prouver par des chiffres
que le canton de Fribourg, tout cn étant un
des plus mal administrés de la Suisse, est
peut-être celui qui paie les plus forts impôts.

Comme remède à ces maux , il propose :
lo la diminution du fonctionnarisme ; _\o la
nomination des syndics par le peuple ; 3" l'é-
rection de ia ville de Fribourg en cercle électo-
ral à part. II conclut en invitant tous ses con-
citoyens, amis du bien général , sans acception
de parti , k adresser dans ce sens une pétition
au Grand Conseil. !! :

Convocation. — Les membres de la
Société fribourgeo ise des Métiers et Arts
industriels sont priés d'assister nombreux
à la conférence que donnera M. Ebnœ-
ther, samedi soir 21 novembre, à
8 heures , au local , Brasserie Poier , pre-
mier étage.

Sujet : L'électricité athmosphérique ,
la foudre , le p aratonnerre , avec démons-
trations au moyen d'appareils.

Les personnes ne faisant pas partie de la
Société peuvent également assister à cette
Conférence. LE COMITé.

Rectorat de Saint-Maurice

DIMANCHE , 22 NOVEMBRE
FÊTE DE SAINTE CÉCILE, V. M.

À 7 heures. — Messe basse. Communion
générale des membres de la Société de
Sainte-Cécile. Allocution française .

A O heures. — Grand' messe en musique
exécutée par le Cœcilien Verein. Sermon
allemand prononcé par M. l'abbé Beck ,
professeur à l'Université. Bénédiction du
Trôs Saint-Sacrement.

Los membres passifs de la Société et les
amis de la musique religieuse sont invités
à y assister.

L'ALMANACH CATOLIQUE
Nous avons reçu des lettres qui expri-

ment le regret que l'Almanach catholique
se vende 40 centimes au lieu de 30. A l'ex-
pression de ce regret, nous répondons que
l'Almanach, cetto année , a 110 pages au
lieu de 55, c'est-à dire le double de celui de
l'année dernière. Puis , en tête, il y a un
trè3 beau chromo de Notre- Dame des Er-
mites, qui a au moins lu valeur de 15 cent.
C'est pourquoi le prix a été élevé de 30 à
40 cent. Toutefois , afin de satisfaire tout le
monde, nous aurions cédé encore à 30 cent.
l'Almanach sans le chromo de Notre-Dame
des Ermites, si nous avions pu suffire à
toutes les demandes.

L'Almanach catholique est à peu près
épuisé. Nous ne parvenons pas à suffire
à toutes les demandes. On ne le trouve
donc pas trop cher.

Et puisque nous parlons de l'A lmanach,
disons qu 'il s'est glissé quelques erreurs
dans les premiers exemplaires, mais qui
ont été corrigées à ternes. C'était une faute
de mise en page , puis on a pu faire quelques
améliorations dans lés derniers tiwges.

BÏÏUSÏS IMPORTES [MIM»^
COGNACS F _ m | Les nouveautés d'hiver I

ÊaU - de - cei'ISÔ H eu manteaux, étoffes pour robes, four- rai
(Médailles h. plusieurs Expositions universelles)

(1330/731) Jeau Kteser, à Fribonrg

Impuretés du feint
rougeurs , feux , boulons , glandes disparaissent
avec une cure de Dépuratif Goiliez au
brou de noix , phosphates et fer. Dépuratif
agréable au goût et p lus actif que l'huile de
foie de morue. Exigez sur chaque flacon la
Marque des deux palmiers.

Vente en gros : Pharmacie GOLdLIEZ,
Morat. (1003/896/164)

La santé est le bien le plus précieux de cha-
que individu , ainsi que de la population entière
de chaque Etat , et le premier devoir de tout
homme est de songer à la conserver et à la fa-
voriser. Un des moyens les plus propices pour
cela est l'emploi de la Warner 's Safe Cure , uno
spécialité pour les maladies de l'estomac, du
foie, des reins et des voies urinaires, et en
même temps de grande valeur salutaire pour
la conservation de l'organisme humain en gé-
néral.

La brochure médicale de Warner, qui con-
tient d'utiles conseils pour la conservation de
la santé , ainsi que pour la guérison des mala-
dies , est distribuée gratis dans les pharmacies
suivantes.

Warner's Safe Cure à 5 francs la bouteille so
vend : A la pharmacie Schmidt , k Fribourg;
p harm. E. Jambe, k Châtel-Saint-Denis ;
pharm. Goiliez, â Moral ; p harm. G. Faust et
pharm. Kœbel , à Sion ; Pharm. E. Taramar-
caz, d Sembrancher ; pharm. de Chastonay, à
Sierre ; pharm. Carraux, à Monthey ; k la
p harm. du Jura, k Bienne; pharm. A Nicati,
à Lausanne ; p harm. Guebhard , à Neuchâtel -
p harm. Rouge , à Berne ; en gros chez C. Rich;
ter, pharm. et drog., à Kreuzlingen (Thur-
govie).

Société de gymnastique d'hommes
Assemblée générale de tous les citoyens

qui désirent en faire partie. Lundi , 23 cou-
rant , à 8 V2 h. au 1er étage fie la Bras-
serie Peyer. (1642)

(H 1413 F) Le Comité.

Mises publiques
On vendra en mises publiques , dès les

9 heures du matin , le mercredi 25 no-
vembre et le jeudi 26, au Pavillon
des Arcades, à Fribourg, une grande
quantité d'étoffes consistant en : étoffes
pour robes et autres , flanelle, drap pour
manteaux , manteaux pnur dames et fillet-
tes, caleçons, tricots , blouses , mercerie,
ainsi qu'une très grande quantité d'arti-
cles trop long à détailler. (H 1407 F)

Le tout taxé à très bas prix. (1641)

Café-Merciers
Samedi, a 8 heures du soir

ET (1644)
Dimanche, dès les 4 heures du soir

CONCERT
de la Société suisse de chanteurs

et jodlers « Helvétie », de Zurich
EN COSTUME NATIONAL
ĝ g- Entrée libre -fg^
"ÛNÉ TRÈS BONNE CUISINIÈRE
d'un certain âge, expérimentée, désire
trouver une jolie place de cuisinière ou
femme de chambre.

S'adresser à M_ m0 Progin, rue des
Alpes , 42, Fri bourg. (1629)

ROBES, CONFECTIONS
pour dames et enfants

La soussignée avise l'honorable public
quelle a ouvert un atelier rne de Lau-
sanne, 80, 2e étage. (H 1416 F)

Se recommande , (1643)
Marie Sottas.

ON DEMANDE DES APPRENTIES

Fulilln wnisnlR à lMe
Efficacité incontestable contre toux , af-

fection du larynx et des poumons , asthme,
coqueluche, grippe , etc., à 60 cent., et
1 fr., chez Ch. Lapp, droguiste , à Fri-
bourg; (1637) 
CROIX ET PIERRES MORTUAIRES

en grand choix et à des prix modérés chez
(1392/769) Gotti. Grumser,

rue de Lausanne, 120, Fribourg.

rures , vêtements confectionnés, pour
hommes, jeunes gens et enfants, vien-
nent d'arriver en grand choix aux
magasins (II1337 F) (1550)

AU PETIT BÉNÉFICE
BUE DE liAVSAXKE 03 ET 109

Confection sur mesure

VENTE ET LOCTTON
de domaines

S'adresser à K. Jean Binz, à Fri
bourg. (1512/829)

A LOUEE
pour entrer de suite, un joli logement
hien exposé au soleil, au N° 113, rue du
Pont-Suspendu. S'adresser au magasin
de dite maison. (1620)

VINS EN GROS
chez J. OBERSON CRAUSAZ, à ROMONT

"Vins blancs et ronges
du pays et de l'étranger (804)

Spécialités de vins en bouteilles
LIQUEURS NATURELLES

A LA CONSOMMATION
tous les jours et à toute heure escargots
à la choucroute. Restauration variée.
Choucroute crue à emporter. Gelée de
viande au vin. Se recommande : (1588)
(H 1364 F) Madame V° Schieit'er.

01 OFFRE A VENDRE
des fourneaux en pierres olaires de
la carrière de Bagnes, de toutes dimen-
sions, pouvant brûler tous les combusti-
bles. Poêles reconnus très économiques,
les plus sains et recommandés par plus
de 70 ans de services. (1264/127)

Gard, frères, entrepreneurs ,
Bagnes (Valais).

ON DEMANDE ET OFFRE
des cuisinières , femmes de chambre, som-
melières , nourrices , filles à tout faire,
bonnes d'enfants , filles de magasin , volon-
taires désirant apprendre le français , co-
chers, jardiniers , valets de chambre, por-
tiers, cavistes, garde-malades, garçons de
magasin , hommes de peine, bonnes ser-
vantes de campagne, vachers , fromagers ,
charretiers , bergers, valets de ferme, etc
S'adresser à l'agence J. Mœhr-Ridouœ.
91, rue du Pont-Suspendu , Fribourg.
Joindre timbre pour réponse. (216/101

POVB mil DE DEPART
on vendra tous les samedis dans la cave
de BI. Andreazzi an Taris, N° 175,
dès les dix heures du matin , quantité de
vin et liqueurs en tonneaux et en bouteil-
les. (H 1400 P) (1634)

S'adresser à SI. Charles Fragnière,
taxeur, rue de l'Hôpital , N° 187.

A vendre une belle grande maison,
avec beau jardin , située au centre de la
ville. S'adresser à l'Agence fribour-
geoise d'annonces. (1618)

VERRE BELGE a».
ble, double , mat , mousseline et de cou'
leur. Tuiles en verre. (649/373)

Plaques de propreté pour portes.
F*. JS_. CHRISTINAZ

134, rué de Lausanne ,
FRIBOURG

pliotograpli© (1610)
ïttJEk&E BES MAÇONS

FRIBOURG



DE MONSIEUR LE 111̂1111
¦ DOCTEUR J. U. HOfr-SL DE BALE M

Remède infaillible garanti par une pratique de quarante ans
Ce médicament facile à prendre , guérit immanquablement toutes espèces d'érnp-

tlons de la peau , de maiadies vénériennes et cancéreuses, de dartres et de
plaies aux jambes. Il est de plus excellent contre les scrofnles si dangereuses,
les maux d'yeux, d'oreilles, de nez, etc., citez; les enfants.
De nombreuses attestations do personnes guéries, des certificats de médecins

et de personnages appartenant à nos plus hautes autorités sont tenus
à la disposition des gens désirant en prendre connaissance.

$̂  P M X ;  «le la hdîte f e. 1.55 ^$Toute boîte porte comme marque de fabrique , protégée par la loi,
la signature de l'inventeur J. U. Hohl , Docteur.

CERTIFICAT. Par la présente je déclare que mon enfant qui souffrait depuis plus do six
mois d'une maladie des yeux, en a étô totalement guéri après avoir pris trois boîtese ps poudres

de Monsieur le docteur Holil. (322/168/50)

+ 

OfoerwiI , au mois dc seplembre 1890. &m
Jules Cordelier, peintre. _Jpf

L'authenticité de la signature ci-dessus est constatée par : SmllflBS. Ocsen, président dc la commune. ^y'S"2*
Oberwil , le 19 septembre 1890. |'I

Pharmacie Boéchat et Bourgknecht, à Fribourg ; pharmacie Rieter, à Re lie 5
pharmacie Porcelet, à Estavayer; pharmacie Faust, à Sion, et dans toutes les
autres pharmacies.

J|L
^ 

(nouvelle fabrication Iunher et Ruh)

djllÉ| Petits fourneaux inextinguibles
||||B A- SO ET 6© Fî£AW€S
"WÊM FOURNEÂUX En TôLE ET EM FONTE
||pi||| j |"| garais avec dos briques réfractaires

,j|plfe |iL FOURNEAUX EN CATELLES peur bois et houilles
flEBE POTAGERS à î , 2, 3 et 4 marmites
f a ^ ^v y .-i^xtfk 1S88F* Catalogues illustrés franco sur demande chez (1573/868)

JSÏ-3EL SCHMID, BAUË & Cie à FRIBOURG,
mÈSmmm__m_W? successeurs de Schmid , Beringer et C»\

POUR LA CONSTRUCTION DES TOURS DE L'ÉGLISE SAINT-XAVIER
LÏÏCEENB

autorisée par les gouvernements dea cantons do Lucerne, Fribourg, Neuchâtel,
Tessin, Obwaldea et Unterwalden , Uri, Valais et Zoug.

180,000 LOTS DE 1 FRANC
4,-385 billets gagnants pour un montant de Fr. 90,000 dont

1 de Fr. 20.0Û0 100 de Fr. 50
2 » » 5,000 200 » » 25
2 » » 1,000 500 » » 20

10 » » 500 900 » » 10 .
20 » » 200 3,000 » » 5
50 » » 100

Les lots gagnants seront payés huit jours après le tirage par la Banque de Lucerne,
à Lucerne, et par l'enti émise de la Banque PoimSaïre Saïsse, à EViboarg,
sans déduction de frais. Les gains qni ne seront pas réclamés après un an à partir
de celte date seront utilisés en faveur des fonds de construction des tours . __, _»
Mllets sent en vente h 1 fr., à 

^ 
(H 1371 F) (1598)

XJO. Banque _E*opalaix*e Jouisse, à Pribourg ;
I_.a Banque ^Populaire tie la Grnyère, à, .Bulle.

Liqueurs Wynand Fockink ff Amsterdam :
Curaçaos, Anisette, Cherry hrandy, Eau de vie du Cap, ïïalf et half , etc. se trou-

vent dans tous les magasins de liqueurs fines , comestibles, confiseries , hôtels et res.
aurants de 1er ordre. Entrepôt général pour la Suisse, 4 , rue d'Aarberg, Berne. (5021

C O M P A G N I E  SUISSE D'ASSURANCES CONTRE L ' INCENDIE

SÂIPiT-OALL
(CAPITAL SOCIAL ±0 ,000,000 T>& l^î^AIVOS)
se charge de toutes sortes d'assurances mobilières contre l'incendie à de»
primes fixes et modïques.

Les soussignés sont prêts à donner tous les renseignements possibles et se recom
mandent aux personnes voulant assurer leur mobilier.

Isidore Beaud , officier d'état civil, à Albeuve ;
F. Decroux-Eichhom, à Bulle ;
Alfred Colliard , huissier, k Chàteî-Saint-Denis ; (1569)
Ph. Guidi, conseiller communal, à Fribonrg ;
F. Ayer-Demierre, à Romont ; (H 1348 F)
F. Monnard , instituteur, à Treyvaux ;
Emile Ecoffey, taxeur de bâtiments, à Villars-sous-Mont,
Sar demande les agents se rendent à domicile pour prendre l'inventaire.

¦HMiPiiB Haiiwiiii^Wi ' IWHWiMifiMi". I I I  mi 11111111111 Tirmrutrrrrin-T i - i-. i -._i .wi --.i-i i —ranrww-_MMg^flrrflMMiTOffF™™"'̂ ^fMrwrffî̂
__t nu _ts__?_ t_3_3___ .->T»ïK _?"&__. _m ' _ttam_. _\\

Quelques gouttes seulement de COMMENTEE 2LK3GI rendent exquis tout bouillon et tout potage. Son emploi permet l'économie du bœuf et rend les plus précieux
services pour relever ou allonger le bouillon de ménage. En vente, en flacons — depuis 90 centimes ~ dans tous les magasins d'épicerie et de comestibles. (1365)
lT.MJU^Ifiïar'̂ JE;?^ ¦- - "¦:¦,. *-~-  ¦.-:',.:;» -;;:- ~ '.' 'i'- '}' .r- ¦- -- T - .- ¦• ¦ - .-.• _ ¦:- .-.',nr:.vn?Es7>rrT'-iJ!?o^. ai- tr.yjv v m '.'irn-r - ¦ _.,• .» _ .» vrr-rr -r\-. - ¦¦¦¦-» r-.. - '.%<--.:ïï' ..\i -T.;iii'n

inique occasion. âdfpîSe?™
irix de facture , un petit cheval-vélo et une
oiture-môcanique. S'adresser magasin ,
•1"60, Rue de Lausanne, Fribonrg. (1562)
.__j__2___ia.tim_nr_,__,_,,nv,^,^u,m^K^ f̂ _w_mm_^

, MÉDAILLE D'OR ]
À L'EXPOSITION UNIVERSELLE §

|PARIS_ 1 889 (325)_ j

f é Ê j j j z'SM des cors , ongles rentrés,elc ,
£-r ®° 1 reconnue pour le meilleur

système tant en Amérique qu'en Europe,
par l>. ÏJccelfotti, pédicure.

Nombreuses et excellentes attestations.
Il restera quelques jou rs à Fribonrg,

Hôtel de la Tète-Noire, chambre N° 1,
dès 9 h à 4 h. soir ; sur demande il se
rend à domicile. (1600/891)

Bœll̂ iiiwfiF ' @ _____ *__ >
(1433) I>E3 Ï^EÎÏ^S (788) ^HEÊS?'

If A FBiBonHa - J»^^^Ot̂ fa JÊ_ W_ WÈÈ___à côlé de Saint-Nicolas IlEipB''
|gjj |$|j B Nouveaux fourneaux inextinguibles à

circulation d'air , dernière invention. Four- ' |
neaux en catelles. Fourneaux en tôle gar- BH jj9 8
nj s . Fourneaux on fonte. Potagers en j lllllllll it

~ JET W.- ---- *oate' Buanderies. Tuyaux de fourneaux. .MlS_WÈ0P

m£ * '_ G arantie. Prix de fabrique wl^^^^)

2*4lSI^È&É_fe' & our * anémiques r X y

m ^^Sif w  ̂ de haute imp ortance § f S
Œ» ^^^pŜ ^̂ ^^ooBrpersonnosaffaibliesotaélicates. tout particulièrement-ponrdame»' %' _2 ~g
à__\ ., l ***$* Se constituti on faiblo lo raoillour moyen do fortifier et roUbUr rapide- :<8J| 0 Uam$ Marquo dépaséo. ment sa santo est la euro du Véritable %$? O Q

^, Lea nombreux témoignages do professons, médecins, pharmaciens , do mémo que 16 J» ^ 
'•££ ^3\fB ans do succès en attestent l'efficacité incontestable contro les pôles couleurs, l anfimf., la WJT a j .jj

j^ faiblesse des nerfs , les mauvaises digestions, la faiblesse gùnirale ou locale, ls manqu* 
^  ̂

P- "*"•£
*©' d'app l-iit, les maux de coeur, la migraine efc. ST d "̂ >g&b. Il est surtout précieux pour les tempéraments faibles et maladlfe cbez leiqnols U {£& " *&»
1&_. fortifie l'organisme et lui donno uno nouvelle vigueur. — . ^W " *&__¦

f

r*aà*» Boaucoup plu» <Hgc»«o que toutes les préparations analogues, sans "¦HHSK ^> t__C,WBBp attaquer les dents. , , , np»atî ^g; ^En rafBon dc ses excellentes a a . iité. lo Cognac GoISSex « été récompensé par /8&1 «&,
7 niplômeu d'honnenr et 12 médaille? Keul nrimû on IS89 i Paris, Voloeno et GaoiI r W "T*

&H Pour éviter les contrefaçons exi ge», dans les pb.imiacies !o véritahio Cosnoo GollIn.W  ̂ ïj~
.la Fred. G villes (» Korot aveo la marque "J" i>'sax paimiûc». B» maçons do J.no tt C fr .  'Sgr u—

t-

. Concassenrs d'avoine

~7>v Fabrique de machines agricoles

" ' . _
~{Jr fers, M. Wassmcr, près Saiot-

^Ir^S 
' " iWSÊ, &-. -r  ̂ Nicolas. (1625/904)

IMBMâTCHS fil lOTX!!!
Ancien Café Mœhv, G-rand/Riie, 4.7

Madame Charles jOiad.i a le plaisir d'annoncer à son honorable clien-
tèle et au public de la ville et de la campagne qu'elle dessert le susdit établissement.
Bonne consommation, Bière do Iteanregard, Fondue, Petits pâtés. Tona
les lundi» Gâteau an fromage. — Accneil affectueuse. (H 1387 F) (1612)


